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BILLET PARISIEN 

mire je te 
(D'UW «fBACTtXTI SPÉCIAL') 

P A R I S , 28 J U I N (Minuit). 

' Au lond de l'impasse tu l'intransigeance 
aîiKaifMM tu précipitée, la Conférence 
fiaiwnaiian te débat entre deux impossi-
biite* t la rétablissement de iétalon-or par 
(•aa le» Etal*, au ton abandon général. 

Let Etats-Unis ne veulent pat renoncer 
i l e politique de dévaluation qui a été pré-
canota par le président Rooievelu II était 
déjà difficile, étant donnée cette volonté 
inflationniste de» Américain», de préparer 
un decord à la Conférence de Londres. 
Mon la problème se complique encore du 
fait mua le» Etats-Unis, non content» d'ap
pliquer i eux-mêmes le» principe» moné
taire* dont il» attendent le retour è la pros
périté, en font une marchandise d'expor
tation. Comme û» commencent à te rendre 
Lompt* qu'il est imposable de concilier la 
tkàta de» nation» attachées à l'étaion-or avec 
te leur, 3* ta tant mit en devoir d'imposer 
è (Mai leur manière de voir. Bref, il» de-
mondant aujourd'hui i la France, è Vltalie, 
à la Belgique, i la Hollande et à la Suisse, 
qui contervent sur la crise mondiale et tes 
nriaW»! des idée» saines et conforme» a 
t expérience, de se mettre tan» retard i 
r*dignement et de glisser avec eux sur la 
pente inflationniste. 

Devant la menace, ces nation» te sont 
concertée». Ella ont étudié une commune 
dolent» et elles ont résolu de t'en tenir, 
coûte que coûte, è têlalon-or. Cette déci
sion prise pur la France et les autres pays 
à ntonrtui* fixe est, somme toute, l'événe
ment la plu» marquant qui te soit produit 
i U Conférence de Londre» depui» vingt-
quatre homes. 

La France aurait voulu obtenir l adhe-
atwi de la Grande-Bretagne à cette sorte 
de syndicat de défense des monnaies. Mais 
tAngleterre te refuse à prendre aucune 
espèce d'engagement. M. Mac Donald 
tient è ménager Us susceptibilités améri
caine*. Son plu» cher désir est de ne pas 
déplaire à M. Rooscvclt. En outre, les An-
mU*» considèrent qu'ils n'ont d'autre moyen 
de te défendra efficacement contre la 
mumt du dollar que l* fléchissement corres-
fttpmput *h b» Hvro. La» ,1nji«i i tant, on 
asaacsjpc, tmuilisateurs. Si l'Amérique con-
sanotm à adopter la thêta française, il* pro-
coderaient volontiers à la stabilisation de 
leur monnaie. Mai* à l'inflation américaine 
— puissant levier par lequel le président 
Reosevdt vaut développer la production et 
l'exportation — ils veulent pouvoir répon
dre éventuellement par une inflation britan-

Nout restons, en définitive, dans la com-
t de» notion» que nous venons de nom-

pour cette lutte entreprise en vue de 
egurder Vorthodoxie financière dan* le 
ie. On assure que les Américains ne 

pas de pousser, à bref délai, le 
florin ut le franc suisse sur la pente infla-
ttmtamoto : ie franc français prendrait la 
mite, pentent-ili. 

En face de ce danger, nous devons Ira-
voiler è l'assainissement de no» finances, 
pour que le» risques intérieurs ne s'ajou
tent pu* aux risque» extérieurs. 

A l'église Notre-Dame de Lourdes, à Roabaix LETTRE DM BRUXELLES 

U N E VUE DU PORCHE EN CONSTRUCTION (Pli. J. de Rx ) 

Le nouveau commandant 
a - ^ - ^ — i a 

de le place de Paris 

(W.WJ«.) 
La $urdu républicaine a été présentée. 
put la colonel Cibaux, commandant la 
limon, au général de division Nieger, 
tiemmtnt nommé commandant de la 

place de Pari*. 

V o t a LE cinttM. N i c c u et, derrière 
lui, i x COLONEL C I B A U X . 

' U VOYAGE D'ETUDES 
DE UNDKRGH 

AU-DESSUS DE L'OCEAN 

danois Jellinq. qui servira 
4> OMM o o eoionel Lindbergh au cours 
ie asti v o v a s e d'étude» en vue de l'éta-
mm***u*m*t d'une route aérienne vers 
(faMMCRB a> eharboané en prévis ion- de 
aoa départ pour le Oroenland. L'avion 
m* l isalbsjnrn sera embarqué mercred i 

Les multiples personnes qui. chaque 
jour, empruntent l'avenue Jean-Jaurès, à 
Roubaix. on.t l'attention attirée par une 
construction, aux proportions peu ordi
naires, qui s'élève un peu en retrait du 
parc Barbieux.. 

C e s t la nouvelle égli<e Notre-Dame de 
Lourdes que l'on est en train de bâtir, rue 
de l'Avenir, en face de la m e du Onze-
Novembre et qui. petit à petit, élève ses 
voûtes et ses piliers. 

C e s t le iq juin I Q « que la première 
pierre de cette église fut posée par S.li. le 

cardinal Liénart. Depuis lors, évidemment, 
on a fait du chemin, grâce au zèle et à la 
ténacité de M. t'abbé Debrune, le futur 
curé tte la nouvelle paroisse. 

Maintenant, les formes du sanctuaire 
commencent à s'accus;r et l'on peut déjà 
Si rendre compte qu'il s'agit d'une église. 
Mais iJ y a encore gros à faire et l'on ne 
saurait encore maintenant fixer la date de 
«on achèvement. Mais, grâce à l'activité 
du distingué pasteur et à la générosité des 
futurs paroissiens, Roubaix aura enfin sa 
treizième église. 

Une activité 
extraordinaire règne 

dans l'industrie lainière 
de Bradford 

On a coutume de rapprocher parfois les 
deux noms de Roubaix et de Bradford qui, 
l'un en France, l'autre en Angleterre, sont 
évoqués chaque fois qu'il faut caractériser 
l'activité lainière des doux para. Cepen
dant, l 'une de ces deux ville» est en train 
ne rendre des points à l'autre. Car si ce 
n'est un secret pour«t;crsonne que notre 
centre souffre particul ièrement des 
er traves que son industrie rencontre 
rGur l'exportation e t qui influent sur 
sa s i tuation trénérale, par contre nous 
Apprenons, par le journal de Brad
ford , le Yorkshire Observer, que dans 
cette ville règne actuel lement u n e acti
vité inusitée. 

En effet, si nous prenons le texte de l'in
formation parue chez notre confrère bri
tannique, nous apprenons que < dans la 
région de Bradford, les filatures et tis
sages travaillent à double équipe. Le tra
vail de nuit, qui avait été supprimé depuis 
plusieurs années déjà, a dû être remis en 
vigueur. Les industriels ont pu reprendre 
quantité de chômeurs et, actuellement en
core, il manque des tisserands. Depuis de 
longues années déjà, on n'avait vu pareille 
activité. * 

Et enfin, voici qui nous livre la clef de 
ce qui peut nous paraître une anomalie : 

* Les ordres viennent particulièrement 
de l'étranger, surtout de l'Amérique, qui 
a remis de grosses commandes, également 
de l'Afrique du Nord et aussi de certains 
pays du Nord de l'Europe. Les Hollan
dais sont actuellement parmi les meil
leurs clients de l'industrie lainière de 
Bradford. a 

D'où vient cette soudaine et impres
sionnante amélioration de la situation de 
ce centre lamier anglais, sinon du nombre 
et du caractère des accords commerciaux 
passés avec l'étranger et aussi de la réper
cussion des accords d'Ottawa sur la mé
tropole ? Nos exportateurs laeniers ne 
cessent de s'élever contre le contingente
ment pratiqué par notre pays, d'appeler 
de tous leurs vœux la réplique d'une con
férence d'Ottawa en France qui établirait 
un lien économique plus étroit avec nos 
colonies et permettrait d'heureux débou
chés sur des bases réciproques. 

L'exemple de Bradford manifeste l'heu
reuse influence de ces accords basés sur la 
viesate règle du < donnant, donnant » et 
qui font que si tel pays client de l'Angle
terre toi i v r e ses produits agricoles, son 
charbon, etc., cette dernière établit faci
lement le courant inverse pour son expor
tation lainière. 

Peut-être ne tient-U qu'au gouvernement 
de notre pays de prendre des mesures 
telles qu'elles nous réservent un jour la 
ioie de trouver d a m les colonnes de 
notre confrère britannique un texte qui 
serait U réplique de celui que nous avons 
cité, mais où Roubaix aurait tous les hon
neurs... 

Chaumont. 28 juin. — Le nommé 
•jilbert Boequei. â t é de 20 ans. ma
nœuvre, qui était inculpé du meurtre 
oV son contremaître. M. Ju le s Hubertv . 
à z é de 30 ans . Luxembourgeois , a été 
oeudamné, L deux ans de prison. 

M. von Papen à Rente 
Rome, 28 ju in . — i L von F a p e n 

rrt arrivé mercredi i Rome. M. V o n 
Jfassel, ambassadeur <iu Reioh près le 
Quirinal . qui rentre de Berl in , se trou
vait aveu lui. 

La visite attendue de M. von P a p e n 
n'est p a s considérée comme une vis i te 
oftieieile. On espère au Vattci-i» qu'elle 
t e r m e t t r a de connaîtra 1.1 inlcntions 
c e M. Hit ler . 

Indécis au début, le Sa int -S iège , par 
i l suite, n'a p a s refus* C'étni ier la 
p o s s i M i t é d'un concordat avec le Reieh. 
Toutefo is , les dernières nouvelles d'Alle-
marrne, les arrestations de prêtres catho
liques, cel le toute récente de M e r 
Leiclit. membre du Parlement bavarois , 
("'autres informations , incertaines d'ail
leurs, comme celle suivant laquelle M. 
Hit ler , baptisé catholique, serait sur 
!» point de changer de rel ig ion, ont 
réveillé une certaine inquiétude. 

La v is i te de M. von P a p e n permettra 
r.u Vat ican de voir s i un accord est 
réel lement poss ible . Le sui t d a «on 
cordât e n dépend. 

De nombreux actes 
de sabotage en Autriche 

T'ue bombe a explosé la nuit , sur la 
vr ie ferrée du t ramwav Vienne-Baden . 
Le rail endommagé a été immédiate
ment réparé. 11 n'y a p a s eu d'acci
dent de personne. 

H u i t indiv idus suspectés d'avoir par 
t ic ipé à cet attentat ont é té arrêtés . 

P a r ai l leurs, o n s ignale que durant 
la nuit du 20 an 27 juin , de nombreux 
câbles té léphoniques ont été rendus 
inuti l isables pa.' des inconnus en Stvrie , 
notamment celui rel iant Gratz à Buda
pest e t dans le Bi irgenland. La pol ice 
d'Eisenstadt a dé jà arrêté d ix - sept 
saboteurs, dont quatre o n t f a i t des 
aveux complets , déclarant qu'ils avaient 
coupé le3 fils té léphonique* enr l'ordre 
du chef du groupe d es S .A. de J e n -
nirsdorf . 

L'éventualité d'un concordat 

avec la Grèce 

L a nouvelle s'est répandue aue ies 
régociat ions é ta ient sur le p o i n t d'être 
tenn?s en vue d'un eoneordat avec l a 
Grèce. Kn réalité , le V a t i c a n , n ' e s t p a s 
saisi officiel lement d'une demande quel 
conque d e l a p a r t d u Gouvernement 
g i e c , m a i s ce lu i -c i a é t é soutenu , p a r 
les catholiques grecs et est bien d i sposé 
ft leur égard . 

Tl procède, à l 'heure actuelle, à une 
enquête intérieure avant de s'adresser 
su Saint -S iège . A l'heure actuelle , il 
cherche à s'entendre, sur ce sujet , avec 
le Sa int -Svnode . 

Le feu détruit un hôpital 
chinois 

et cause trente-huit morts 

Pékin, 28 ju in . — D a n s la ville 
' v 0 u r o u m o h i . dans le Turkestan. un 
fort incendie a complètement détruit le 
t rand hôpital chinois. Trente-huit r e r -
fonnes ont péri dans les flammes et 
deux cents autres ont été p lus ou moins 
grièvement blessées. Les causes du dé
sastre sont inconnues. 

réagissent 
( D R NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

B R U X E L L E S , 28 J U I N 1933. 

Assaillis de toutes parts, à la suite de 
leurs arrêtés-lois, les ministres ont tempo
risé. Ils ont accueilli toute» le» protesta
tion». Ils les ont examinées. Ils continuent 
à le faire. Demain, ils auront mis au point 
les changement» qu'ils croient pouvoir 
apporter aux mesures qu'ils ont prises. 

Mais, ils sortent du silence dans lequel 
ils sont restés confinés jusqu'ici. Ils pren
nent la parole et s'expliquent avec une 
énergie qui constitue une véritable contre-
offensive. 

Samedi, M. Devèze a parlé à Arlon et 
M. Tschoffen à Bruxelles. Dimanche, 
M. Carton de Wiart a parlé à Bruxelles, 
M. Van Isacirer à Audenarde et M. Lip-
pens à Sottegem ; mardi, M. Jaspar a 
parlé à Bruxelles et M. Hymans à Lan-. 
dr.es. 

Ces sept ministres ont tous défendu les 
mesure* prises par le Gouvernement. Ils 
ont montré leur nécessité et, s'ils ont admis 
certaines corrections qui leur étaient signa
lées, ils ont demandé à ceux qui les récla
maient, de leur indiquer les moyens </„• 
freuver ailleurs les recettes correspondantes 
aux dépenses qu'on leur demandait de main
tenir. 

Aucune défaillance sur le but à attein
dre : Equilibre du budget coûte que coûte; 
maintien de la liberté et de la dignité natio
nale» qui disparaîtraient si, en présence de 
la banqueroute financière du pays, on était 
obligé de passer sous la tutelle de la So
ciété des Nations ; appel à toutes les classes 
pour le salut commun ; guerre à toutes les 
fraude» et à tous les abus. 

Que, dans ce dernier domaine, le* mi-
niitres n'aillent pas encore aussi loin que le 
veut l'opinion publique, c'est un fait. 

D'autre part, les ministre» ne cachent 
plus que le rendement des impôts payés par 
l'industrie fléchit dans des proportions 
désastreuses, consécutives à la crise écono 
mique. Les emprunts deviennent impossibles 
et ne sont d'ailleurs que du bois de ral
longe. Les caisses publiques te vident. Plus 
rien ne le* remplit. La restriction des dé-
»«—«I «si lu dernier* planche de oalut. 

Tout U* ministre* proclament leur accord 
complot à ce sujet. 

On »e demandait ce qu'allaient faire les 
ministre* démocraie» chrétien». L'un d'eux 
vient de répondre sans ambages : 

« Ce terait de la lâcheté pour Ut minis
tre* démocrates chrétiens d'abandonner U 
Gouvernement dans ces moment» difficiles. 
Si le Gouvernement est renverté, il» se reti
reront la conscience tranquille. Leur» suc
cesseur» devront faire la même chose qu'eux 
car Ut t'engageraient, s'ils ne suivaient pas 
leur exemple, dans une voie dangereuse. En 
tout cas, Tavenir démontrera que le gouver
nement de Broqueville a agi comme il U 
devait. Dans l'intérêt du pays, il importe 
que ce gouvernement soit conservé. » 

Le Parlement et le pays sont prévenus. 

Les assassins de Mme Vilain, 
de Péruwelz 

devant la Cour d'assises 
du Hainaut 

L'Italien Guerra gagne au sprint l'étape 
Litfe-€harreviHe, devant douze coureurs 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

Mardi, un homme arrivait seul au 
Croisé-Laroche, avec plusieurs minutes 
d'avance sur le second. Mercredi, treize 
ceureurs se l ivrèrent un sprint farou
che sur la pis te du Vélodrome de 
Charleville. 

Mardi , victoire française . 
Mercredi , victoire i tal ienne. 

F a u t - i l s'attendre pour aujourd'hui 
à une victoire b e l g e î 

B i en que treize hommes soient arri
ves ensemble, l 'étape ne manqua p a s 
«'.'intérêt. B i en au contraire, elle fut 
très animée et fort dure. Mais la majo
rité des as ont réparé les pet i tes erreurs 
(iu début. Nombreux furent ceux qui 
changèrent notamment de braquet e t 
M au rice Arohambaud — d'ailleurs par 
ticulièrement v isé — n'eût p u hier 
rééditer s o n bel exploi t de la veil le. 

mander a v e c un peu d 'angoisse c o m 
bien tl restera d ' h o m m e s d a n s d i x 
étapes si les é l iminat ions cont inuent 
sur le m ê m e ry thme . 

Les organisateurs l'ont d'ailleurs 
compris puisqu'i ls v i ennent de (K'tulcr 
(;r.e le déial <le fermeture du contrôle 
d'arrivée sera i t porté de S à 10 irour 
c e n t d u temps d u vainqueur . Mesure 
(jui s ' imposait v r a i m e n t ! . . . 

* * 
I l nous faut encore aujourd'hui 

s ignaler la belle impress ion d ' ensem
b le fa i t e par l e s B e l g e s qu i sont très 
nombreux d a n s l e pe loton de t ê t e . 

Les d e u x représentants du V.C-T. : 
Rebry e t Vervae^ke. s o n t p a r m i e u x ; 
de m ê m e que Hardiquest , Wnnters . 
Housse , Acrts , T.emaire e t Morenhout 
qui firent hier u n e jo l ie course. 

C i t o n s encore parmi l e s mei l leurs , 
après Guerra nature l l ement , Arcbam-

Le premier so in de s organisateurs , 
lorsqu'ils se trouvèrent, p l a c e d e la 
l iare 4 Lille, a lors que les coureurs* 
vena ient se faire pointer, fut de leur 
distribuer des imperméables . 11 f ava i t 
nature l lement beaucoup m o i n s d e 
monde au départ qu'à l 'arrivée la 
veiUe. Mais les sport i fs étaient, maugrts 
tout fort nombreux . Foule beaucoup 
moins bruyante q^ue ce l le d e s « t i t i s » 
paris iens , m a i s qui s ' intéressa a v e c 
pass ion à toutes c e s dernières opéra-, 
t ions , opérat ions qui a v a i e n t le méritei 
de la nouveauté , (puisque c 'é ta i t l a pre
mière fois que l e s coureurs fa i sa i en l 
étape a Lille. S'éparés d e leurs admira» 
tcurs. parfois bien importuns , par us 
Important s erv i ce d'ordre, l es routier» 
se ravitai l lèrent e n b o y a u x et e n provi» 
s ions . pu i s s e groupèrent par équipes! 
c o m m e à P a r i s . 

De tous côtés on se m o n t r e l e vain* 

H i e r mercredi ont comparu devant 
h Cour d'assises du Hainaut , à Mon*. 
Al fred Homer in . typographe , âgé de 
21 ans . et Adolphe Van Caelenbersrh, 
cafetier, âgé de 34 ans. domici l iés tous 
ôeux_ à Péruwelz , accusés. le premier 
de l 'assassinat de M™* veuve Vi la in , 
r.ée Marie Delguste , âgée de 82 ans , le 
deuxième de complicité . 

Le meurtre avait é té commis le 
11 novembre 1932, rue des Américains , 
à Péruwelz . où la vict ime habitait 
seule sa maison. Le mobile du crime 
était le vol . 

L'audience a été consacrée à la lec-
tnre de l'acte d'accusation, à l'inter
rogatoire des amusés et à l 'audition de 
Quelques témoins . 

L'Estonie va dévaluer 
sa monnaie de 35 % 

Au cours d'une séance extraordinaire 
du Parlement , le prés ident du Conseil 
estonien, AL Tofniason. a lu une décla
ration annonçant que le Gouvernement 
ertonien a l ' intention de suivre , dans 
le domaine monétaire , l a ipolitique de 
d'Angleterre, des p a y a Scandinaves et 
dec Eta t s -Uni s , e n vue de l a restaura
t ion économique. 

Le min i s tre d e l 'Economie nationale , 
M. K u r v i t s , a préc isé q u e le Gouver-
Ltment ramènera la couronne es to
nienne au niveau de la couronne sué
doise, ce qui impl ique une dévaluation 
de 35 %. 

A p r è s des débats très mouvementés 
qui ont duré toute la nuit, le Parlement 
a voté , mercredi mat in , l a confiance au 
Gouvernement p a r 4 7 v o i x contre 45 . 

Un nouvel avion américain 
pourrait atteindre une vitesse 
de 550 kilomètres à l'heure 
L'aviateur J a m e s H a i m i l i p partici

pera à un meet ing aérien, qui se dérou
lera à Los-Angeies . du 1 e r s u 14 jui l let . 
avec un « avion mystér ieux » qui 
atteindrait u n e vi tesse de 340 mil les à 
i'heure, soi t environ 550 kilomètres. 

En haut : Le po inçonnage des concurrent! , p lace de la Gare, à Lille. 
A u milieu : Cinq concurrents de l 'équipe française : Le Calvez, Pélissier, Leducq, Archambaud, tenant drJ mail

lot jaune et Speicher. 
En bas : U n e seconde avant l e départ. 

Comme dans Paris-Li l le , l es exploits 
ne manquèrent pas . E t Charles Péi is 
sier. décidément très combatif cette 
année, fut l'auteur d'une échappée qui 
lui permit de conserver très longtcmp 
la tête en compagnie de trois i s o b * 
Cornez, Degrave et Roosement . L'ne 
crevaison l'empêcha de prolonger une 
lutte qui eût , peut-être , p u tourner à 
son avantage et ses trois compagnons 
de fuite durent s'incliner devant la 
peursuite . 

La victoire du champion italien 
Cuerra, très nettement remportée sur 
l(s deux fameux sprinters que sont 
Ri nsse et Jean Aerts . est méritée. 

Guerra ht. en effet, au cours de la, 
poursuite, une bonne part d u « tra
vail '> et il nous apparut sous un jour 
i t iaucoup p lus favorable que la veille. 

C'est incontestablement un « as >> et 
il affirma ses légit imes prétent ions au 
maillot jaune . 

Celui-ci reste toujours an petit 
F i a n ç a i s Archamfoaud. qui fit hier une 
icl ic course, fort intel l igente et qui se 
c i é o c c u p a toujours de choisir les 
b( nncs « roues ». c'est-à-dire celles de 
ses p lus proches adversaires lorsqu'il 
fa l lut batailler. 

Jusqu'à l a montagne , Arrhambar.d 
est de tai l le à garder l a première p lace 
qu'il dét ient avec 4 minutes d'avance. 
Ensui te , gr impera- t - i l î 

La course, notas l 'avons dit , fut dure 
et pénible. I>e soi très gras au départ de 
Lille provoqua des chutes , lâchages . 
creva i sons e t U fu t e n s u i t e très diffi
c i le a u x o b o m m e e d i s tancés de revenir 
SUT l e pe loton. 

P r e n o n s c o m m e e x e m p l e de s cou
rt urs comme A . Bul la , D i Paco , Fayo l l e , 
P é g l i o n , Tha l l lnger qui ne terminèrent 
pi.s d a n î les délais et qui ne doivent 
qu'à la mainstiétude du directeur de la 
e i c r s e de partir quand même aujour
d'hui. 

l 'ar «jalatre, Tïisserun, Hennit Fanre 
et Krne qui peinèrent toute la journée 
bien loin du peloton, se voient él imi
nas . 

On se rend compte , par là, c o m b i e n 
la course e s t dure e t l'on p e u t s e d e -

baud ; puis le jeune Le Grèves , Autonin 
Magne , qui s'est bien repris ; Oharle 
l 'él iss ier, qui paya encore une fois ses 
efforts du début ; Leducq, qui niarebu 
fi rt bien, mais qui creva au mauvais 
m o m e n t : Max Bul la , fort act i f dans la 
principale c h a s s e , e t l 'Al lemand Buse . 

On le voi t , l es B e l g e s soont très fort 
d a n s l ' ensemble , car i l s ont de s isolés 
c o m m e Louyet , Hardiquest . Vorvaecke, 
D?gracve , Koosemont , e tc . . qui peu
v e n t leur apporter une aide efficace. 
Quelques Français et Al lemands êmer-
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g e n t du l o t ; Guerra e s t le mei l leur d e s 
I t a l i e n s e t . . . c 'es t à p e u près tout . 

U n e v ic to ire b e l g e e s t p l i s q u e pro
bable d a n s l 'une des prochaine» é t a p e s . 

Le départ de Lille 
Il fa i sa i t trop b e a u ! — c l a m a i e n t 

mercredi mat in su iveurs e t coureurs — 
ça ne pouvait pas durer: 

11 est de fait que l e t emps , au dé
part, n'était guère e n g a g e a n t ; une r c -
t i te pluie fine fa i sa i t su i te a u x a v e r s e s 
tombées durant lea dernières heures de 
la nui t . 

quenr de la veil le . Maurice Archam-
baud, qui. revêtu du f a m e u x mai l l o t 
Jaune, se t ient m o d e s t e m e n t parmi s e s 
camarades de l'équipe d e aTranc*) ou 
Leducq, éternel blagueur, gouail le avea 
sa faconde habituel le . 

Un dernier a r t e l de Lucien Cnzalis , 
rue du Molinel e t . après le<s Vltimea 
recommandat ions la caravane s 'ébranle 
derrière la voi ture du directear de la 
course, sons l e s acc lamat ions d u bon 
public lillois.' 

A l 'aunée prochaine, m e s s i e u r s ! Car 
11 est probable que l ' empressement de s 
spectateurs à venir applaudir les rou
tiers, incitera M. D e s g r a n g e s à fa ire de 
nouveau, l'an prochain , u n e é tape à 
U B e . 

L' imposant groupe de» coaaurrent* 
et d e s su iveurs g a g n e s a n s encombre 
la 'barrière d 'Hef lemmes ou Biscot . 
inamovib le e t souriant. « s tarter », 
donne l e <l!.*<pnrt de la deux ième étaye. 

l)n route pour Charlev i l le ! 

En suivant la course 
P a v é s g l i s sants , i iet i tes maves sour

noises , c a n i v e a u x rempl is d 'ear*wies 
h o m m e s pe inent v i s ib lement , surtout 
les I ta l i ens e t l e s A l l e m a n d ; . Quelques 
k i lomètres s e u l e m e n t ont- i l s é té f ran
c h i s que n o u s n o t o n s d»jà des lâchés , 
entre a u t r e s B e n o î t Faure , la pe t i t e 
« sour is » srêphanolse q u i g r i m a c e a u 
passage de notre vo i ture e t qui nous 
cr i e : 

— C'est v dur a ! 
Ce sera s i c dur » que le favori de 

la catégor ie de s isolés , en dépit de se s 
efforts, ne parviendra j a m a i s à re
joindre. Il sera m ê m e te l l ement lâché 
qu'i l arrivera à Charlevi l le après la 
fermeture d u contrôle . 

U n kyea a p r è s A s c q , l ' inévi table 
arrive- U n e c bûche a e e produi t , « bu-
clie > dont s o n t v i c t i m e s plusienrs 
S u i s s e s : n o t a m m e n t A n t e n e n e t Berne. 
qui c a s s e n t chacun une roue. La- c a 
mion sauveur, transportant d o m a t é 
riel a beau être proche, les deux hom
mes perdent néanmoins beaucoup de 
te iaps . Phal l inger , Bernard, I g n a t , 
tombent auss i . 

A Bourrinee, B l s seron c r è v e : n o u s 
cont inuons t remonter X e u s a r t . Lui-

dr.es

